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En espÃ©ran que ces indications (que je vous donne naturellement sous 
toute  rÃ©serve vous permettront d'aiguiller d'Ã©ventuelle recherches futures 
dans la bonne direction, je vous prie, M. le PrÃ©sident de vouloir bien agrÃ©e 
l'expression de mes sentiments distinguÃ©s 

Edouard THOMMEN, 
Membre de la sociÃ©t Linn6enne 

- et ex-PrÃ©siden de la Soc. bot. de GenÃ¨ve 

Les vieux ouvrages horticoles franÃ§ai connus des Japonais 
a la fin du XVIIIe siÃ¨cle 

Par M. R. WAGNER. 

Le professeur SUEO GoTÃ” de l'UniversitÃ KeiÃ´ a citÃ 1 des laits bien curieux 
concernant l'influence franÃ§ais au Japon. Parmi les renseignements histo- 
riques qu'il a donnÃ©s il en est un qui intÃ©ress les botanistes, les arbori- 
culteurs et les horticulteurs, qui sera certainement nouveau pour eux. 

Le professeur raconte comment Louis XIV envoya plusieurs fois des 
missionnaires JÃ©suite Ã la Cour de Chine pour tÃ¢che de supplanter l'in- 
fluence des Portugais ", ce en quoi il rÃ©ussi parfaitement. Cependant les 

1.  Voyez la  Revue France-Japon, n o  22,1937. 
2. Louis X N  concourut a l'Ã©tablissemen du SÃ©minair des Missions EtrangÃ¨res Rue du Bac. 

Les sujets qui entraient dans cette Compagnie, aprks avoir passÃ quelque temps dans la maison 
d e  Paris, Ã©taien envoyÃ© 5 Ispahan en Perse, o i ~  ils se perfectionnaient dans l'Ã©tud des langues 
orientales ; d e  la ils se rÃ©pandaient avec succ+s, dans les contrÃ©e diverses de l'Asie, o i ~  leurs 
travaux produisaient des fruits abondants. Abbe Gabriel MARIN-DUCREUX, chanoine d'Auxerre, 
Les SiMes chrttiens ou Histoire du Christianisme, vol. XIII ,  p. 387, Paris, 1785. 

3 .  Ã Les JÃ©suite mÃ©nag+ren avec t a n t  d'habiletÃ les sentiments d'estime dont l'empereur 
Camhi (Kkang-Hi, s I'inaltCrable paix Ã̂ 1662-1722), les honoroit qu'ils en obtinrent, en 1692, 
un Edit, par lequel ce Prince, ami des Arts, permettoit aux Missionnaires de precher la Foi 
chrÃ©tienn dans toute l'Ã©tendu de ses Ã¨ ta t s  et a tous ses sujets de l'embrasser ... alors le Chris- 
tianisme qui avoit 6 t i  contraint de se cacher osa sr; montrer a dÃ©couver jusqu'a dans le Palais 
ImpÃ©rial dans toutes les conlpagnics savantes, e t  dans la famille mGme d u  Souverain. .. Il y 
avait parmi les JÃ©suite des hommes d'un mÃ©rit extraordinaire. Ils s'Ã©taien appliquÃ© a con- 
noÃ®tr le gÃ©nie les mmurs et les lois de la nation. Ils avoicnt Ã©tudi l'histoire du Pays, d'aprÃ¨ 
les monumens les plus certains. Plusieurs mCme avoient fait de si grands progrÃ¨ dans le Chinois, 
qu'ils le parloient e t  l'Ã©crivoicn avec autant d'elÃ©ganc et de facilitÃ© que les plus habiles Docteurs 
de la Nation ;chose admirable pour des Ã©trangers e t  qu'on auroit peine Ã croire, si des ouvrages 
imprimÃ© e t  rÃ©pandu dans toute l'Europe n'en contenoient pas la preuve. Ã AbbÃ DL-CREUX, ioc. 
cil, Le rÃ¨gn de cet empereur (Kliang-Hi), contemporain de Louis XIV, auquelles missionnaires 
jÃ©suite l'ont souvent cornpart?, est un des plus longs et des plus brillants de l'histoire chinoise ; 
c'est aussi l'empereur chinois le plus connu des EuropÃ©en ; car c'est sous son rÃ¨gn e t  sous celui 
de son petit-fils KIEN LONG (1736-1799) que les missionnaires jÃ©suite les plus instruits traduisent 
pour la premiÃ¨r fois plusieurs des principaux livres chinois, qu'ils envoyÃ¨ren en Europe, avec 
un grand nombre de mÃ©moire et d'autres travaux, qui ont Ã©t pour la plupart imprimÃ© en 
France, dans le courant du xv1111' sihcle. PAL'THIER, Chine, p. 433. 

4. Les Portugais dÃ©barquhen a n  Japon en 1542 a Ta-ne-ga-shima e t  importÃ¨ren dans ce 
pays les premiÃ¨te armes a feu. Dr Ed.  M ~ N E ,  Les armures japonaises, Builetin Soci616 Franco- 
Japonaise, sept. 1900. Ã Ce fait, il ne faut pas l'oublier, joua un rÃ´l considÃ©rabl dans les rela- 
tions entre &rangers e t  Japonais. La pÃ©riod noire a u  Japon commence, en vÃ©ritk plus tat 
avec la fameuse guerre civile, connue sous le nom de guerre d'Ohjin, parce qu'elle &lata la  
p r e m i h  annÃ© dlOhjin, qui correspond h l'an 1467 de l'Ã¨r chrÃ©tienn ... Ces Europkens, qui com- 
mencÃ¨ren l'histoire des relations entre le Japon e t  l'Europe, furent les Portugais. Un de leurs 
premiers soins fut  d'introduire le christianisme dans notre pays, toutefois, jusqu'h l'arrivÃ©e e n  
1549, de FranÃ§oi Xavier, de la  Compagnie de Jksus, l'Å“uvr des missionnaires ne fut guÃ¨r 
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vaisseaux franÃ§ai n'abordaient pas les Ã®le du Japon. Voltaire d i t  : Ã Lorsque 
le ministre Colbert, d'Ã©ternell mÃ©moire ftal)lit le premier une Compagnie 
des Indes en France, il voulut essayer d'introduire le commerce des Franqais 
au Japon, comptant se servir des seuls protestants, qui pouvaient jurer 
qu'ils n'Ã©taien pas de la religion des Portugais l ; mais les Hollandais 
s'opposkrent A ce dessein ; e t  les Japonais contents de recevoir tous les 
ans chez eux une nation qu'ils font prisonni6re ne voulaient pas en recevoir 
deux. )I 

Le Shogoun lemitsu, troisiÃ¨m de la dynastie des Tokougawa, rendit un 
Ã©di en l'annÃ© 1634 qui bannit du Japon tous les prÃªtre et  les comn~erÃ§ant 
Ã©trangers Les Hollandais furent chassÃ© comme les autres. On avait 
dÃ©mol leurs comptoirs. Leurs vaisseaux Ã©taien dÃ©j partis : il en restait 
un dont le capitaine fut  sommÃ par le gouvernen~ent de tirer son canon 
contre la iorteresse oÃ les chrÃ©tien japonais etaient rÃ©fugiÃ© Le capitaine 
hollandais, dont l'histoire nous a conservÃ le nom. Kokbeker. donna aux 
autorit& l'aide den~andÃ : les chrÃ©tien durent se soumettre et  pÃ©riren dans 
d'affreux supplices 2. Voltaire dit $ ce sujet : c (  Le service odieux qu'avaient 
rendu les Hollandais au  Japon ne leur a t t i ra  pas la grÃ¢c qu'ils espÃ©raien 
d 'y  commercer et de s'y Ã©tabli librement ; mais ils obtinrent la permission 
d'aborder dans une petite Ã®l nommke Dckima, prÃ¨ du port du Nangazaki ; 
c'est l i  qu'il leur est permis d'apporter une quantitÃ dÃ©terminÃ de mar- 
chandises. Il fallut d'abord marcher sur la croix, renoncer Ã toutes les 
marques du christianisme, et  jurer qu'ils n'&taient pas de la religion des 
Portugais, pour obtenir d'Ãªtr recus clans cette petite Ã®le qui leur sert de 
prison : dks qu'ils y arrivent on s'empare de leurs vaisseaux e t  de  leurs 
marchandises ; auxquelles on met le prix '. Ils viennent chaque annÃ© 

fructueuse. Pendant u n  sÃ©jou de plus de deux anu6es a u  Japon, Xavier ne rÃ©ussi lui-meme, 
que trrs imparfaitement dans sa  propagande rcligicusc. Ce qui  s'explique par  l'opposition 
incessante des bonzes et  par  le fait que le pays btait en proie, comme je l'ai dit,  Ã la guerre civile. 
NARAOKA. Laes PremiÃ¨re relations de rEiirope arec le Japon. 

1. Sur les conseils des JÃ©suites et  avec leur airic, les Japonais avaient envoyÃ au Saint-Si@c 
une ambassade en 1582. Les membres d e  cette :imbnss:~de appartenaient tous Ã de grandes 
familles. Ils dÃ©barquÃ¨re h Lisbonne en aoiil 158 t. Philippe I I  les reÃ§u a Madrid magnilique- 
ment, ils furent l'objet d'une curiositc passionnce. Philippe lit-RTY, Le Kalana. 

2. Les Hollandais, en effet, pour avoir, a u  Japon,  ce monopole d u  commerce Ã©tranger sui- 
virent une politique nettement hostile a n  catholicisme et  se conforn16rent fidÃ¨lemen aux  ordres 
du S h C ~ u n .  Lors de la rÃ©volt d e  l'Ã®l d'Aniakousa, oit l'on vit la  croix sur  les v&tenients des 
rebelles, des vaisseaux hollandais allÃ¨ren canonner le chiteau-fort oil ils s'Ã©taien enfermÃ©s 
Six canons d'un navire furent mSme cÃ©de aux Japonais. NAGAOKA. Les premihres relations de 
l'Europe avec le Japon. Â ¥  L'empressement plein (te soumission des 1-IoIlandais, dit Kaempfer, 
pour l'exccution des ordres d u  Sh6ugoun ii l'Ã©gar de In destruction totale duchristianisme dans 
ces Ctats  leur assura leur Ã©tablissemen dans le pays ct la permission d'y faire le commerce, 
niiil:r6 les desseins clc la Cour d'en exclure tons les Ã©tranger sans exception 2 .  

2.  a Le comptoir hollandais, primitivement installe Hiracio, fut transfÃ©rÃ en 16-11,s DÃ©shima 
petit "lot diins le porL cle Nagasaki, ou toujours fidÃ¨le ;lux ordres shogounaux, il continua seul 

trafiquer avec le Jupon jusqu'i la restauration de 186% On exigeait des Hollandais qu'en 
arrivant au Jupon, ils posassent les pieds sur une plaque (le cuivre oil Ã©tai gray6 l'image du 
Christ. C'Ã©tai le moyen qu'avait choisi le Shogoun pour s'assurer qu'ils n'appartenaient pas Ã 
la religion chrÃ©tienn ,, NAGAOKA, loc. cil. 

4. A l'6poquc o i ~  l'on at tend les vaisseaux 1-Ã¯ollandois le gouvernement Japonois distribue 
sur le sonimet des montagnes, plusieurs postes munis de lunettes d'approche qui  dÃ©couvren les 
vaisseaux de trbs loin, e t  annoncent leur arrivee a u  gouverneur de Nagasaki. DÃ¨ que ces postes 
nous apperÃ§urent ils allumÃ¨ren plusieurs feux, e t  peine eÃ¹mes-nou jetÃ l'ancre, que des 
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subir cette prison pour gagner de l'argent ; ceux qui sont rois Ã Batavia et 
dans les Moluques, se laissent ainsi traiter en esclaves : on les conduit, il 
est vrai, de la petite Ã®l oÃ ils sont retenus jusqu'Ã la cour de l'empereur, et  
ils sont partout reÃ§u avec civilitÃ et  avec honneur, mais gardÃ© Ã vue el  
observÃ© ; leurs conducteurs et  leurs gardes font un serment par  Ã©cri signÃ 
de  leur sang, qu'ils :observeront toutes les dkmarches des Hollandais, et  
qu'ils en rendront un conlpte fidÃ¨le j1 

Les Chinois eux-memes avec lesquels les Japonais entretenaient cepen- 
dant  depuis des temps reculÃ© des relations, furent compris dans la loi qui 
bannissait tous les Ã©trangers parce que des n~issionnaires EuropÃ©en s'Ã©taien 
vantÃ© bien maladroitement, au  Japon d'ktre sur le point de  convertir toute 
l a  Chine au  christianisme. Par la suite, les marchands hollandais furent 
astreints a ne commercer que clans deux ports du sud-ouest Nagasaki e t  
Hirado ; il fut  dÃ©fend Ã tous les Japonais, sous peine de la vie de quitter 
leur pays. Cet Ã©di ordonna en outre la destruction de tous les vaisseaux, 
de forme europÃ©enn l, et  mÃ©m tous les navires de construction japonaise 
dÃ©passan un certain tonnage ; on ne conserva que les petites jonques trop 
faibles pour s'Ã©loigne des cÃ´tes 'i C'est un fait bien remarquable, dit  Lasenby 
Liberty, que ce retranchement volontaire d'un peuple de toute communica- 
tion avec le reste du monde. Lui seul eut  pour rÃ©sulta de lui conserver son 
individualitÃ sans un atome de mklange 2. 11 

DÃ¨ le dÃ©bu du xvme siÃ¨cle le ShÃ´gou Yoshimune commenÃ§ de  craindre 
la menace de l a  Russie qui avait Ã©t rÃ©organisÃ par Pierre le Grand. Ce fu t  
la raison pour laquelle le Shogoun rÃ©solu d'introduire a u  Japon la civili- 
sation scientifique occidentale afin de consolider l a  dÃ©fens nationale 3. 
C'est ainsi qu'il fut permis a l a  classe instruite d'rtudier les sciences phy- 
siques e t  naturelles de l'Europe. Le Shogoun donna lui-mÃªm l'exemple en 

officiera Japonois vinrent enlever nos livres et nos armes. Ce jour-la nous rassembkln~es tous les 
livres de priÃ¨re e t  les bibles des n~atelots ; on les enferma dans une caisse bien c1ouÃ©e;ell fut 
remise aux  Japonois, qui ne nous la rendirent qu ' i  notre dÃ©part Ils prennent cette prÃ©cautio 
pour empecher l'introduction d'ouvrages relatifs au christianisme clans le Japon Ãˆ C .  P. TBUN- 
BERG, Voyages au Japon par le Cap de Bonne Esp6rancc en 1773, vol. II, p. 415. Ã Quelques 
jours aprÃ¨ notre arrivÃ©e ces mgmes commissaires rÃ©glÃ¨re le temps et la maniÃ¨r d e  dÃ©charge 
les marchandises. A mesure qu'on les apportoit on les visitoit ; etc ... On les enferma ensuite 
dans les magasins de la compagnie 1-Iollandoisc. Les commissaires (Japonais) en prirent la clef, 
e t  appliquhrent leur sceau sur la porte. Les marchandises y restÃ¨ren en dÃ©pat jusqu'h ce qu'il 
plat a u  gouvernement d'assigner le temps de I:I vente. Lorsque le jour f A t  rÃ©glÃ on afficha la 
liste de toutes les marchandises, e t  elles se vendirent i l'enchÃ¨r dans un grand corps de logis 
destinÃ a cet usage. AbbÃ DE LA PORTE, Le voyageur FranÃ§ois Japon, lettre du 23 juillet 1745. 

1. Basil Hall CHAMBERLAIN, Things Jupanese. 
2. s La frÃ©quentatio des Ã©tranger est devenue chez eux le plus grand des crimes ; il semble 

qu'ils les craignent encore aprÃ¨ le danger qu'ils ont couru. Cette terreur ne s'accorde ni avec 
le courage de la nation, ni avec lit grandeur de l'empire ; mais l'horreur du passÃ a plus agi en 
eux que la crainte de l'avenir. Toute la conduite des Japonais a Ã©t celle d'un peuple gÃ©nÃ©reu 
facile, fier, e t  extremc dans ses r6solutions : ils reÃ§uren d'abord les Ã©tranger avec cordialite, et 
quand ils se sont crus outragÃ© et. trahis par eux, ils ont rompu avec eux sans retour n. VOLTAIRE, 
Essai sur les nmurs. 

Si l'gvangile, qui avait fait d'abord des progrÃ¨ si rapides dans ce vaste empire (Chine), 
n'y a pas fructifiÃ davantage, il ne faut  s'en prendre qu'a la rivalitÃ des Missionnaires, e t  a l'es- 
prit de contention et d e  dispute, maladie de l'Europe qu'ils ont  portÃ© avec eux dans ces climats 
Ã©loignks oh ils ne devaient aller que pour Ã©claire les hommes et les rendre plus vertueux. AbbÃ 
Gabriel DUCREL'X, Les Sitkles Clu6liens, Paris, 1785. 

3. Su60 Golo, foc. cil. 
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Ã©tudian l'astronomie europÃ©enn et se servit de tÃ©lescope de fabrication 
occidentale, Ã©tabli dans ses jardins, pour observer les phÃ©nomÃ¨n cÃ©lestes 

Les Ã©tudiant japonais de l'Ã©col hollandaise s'appliquÃ¨ren tout d'abord 
Ã traduire en japonais des livres hollandais. De son cÃ´tÃ le gouvernement 
crka le Bureau de traduction des livres sauvages Ã (c'est-Ã -dir les livres 
hollandais). 

Afin de mener & bien ce travail, on fit venir de Nagasaki Ã Baba Ã̂ Ã Otsuki a 

et d'autres, tous Ã©minent savants instruits Ã l'Ã©col hollandaise de Nagasaki. 
C'est ainsi qu'en 1811, sur l'ordre du Shogoun, ces savants se mirent Ã 

traduire en japonais un livre imprimÃ en hollandais qui a pour t i tre : Huis- 
hoizdelijk Woordenboeli, CHOMEL, M. NoÃ« LEYDEN in LERUWARDEN. 
7. DEEI.EN-, 1768-1777. 

Jkoutons maintenant M. SUEO GOTÃ : K NoÃ« Chomel est un FranÃ§ai qui 
est l'auteur du Dictionnaire Ã©conomique On commenÃ§ donc au Japon la 
traduction d'un ouvrage franÃ§ai du hollandais en japonais I Nous pouvons 
dire de la, que la civilisation iranÃ§ais exerÃ§ sa premiÃ¨r influence dans notre 
pays il y a cent vingt ans. Avant de parler de cette traduction japonaise, il 
semble bon de dire quelques mots de l'auteur e t  de son ouvrage. 

J e  laisse ce soin Ã un collaborateur de la Biographie universelle. a Chomel 
(NoÃ«l) curÃ de Saint-Vincent, a Lyon, O ~ I  il mourut, Ã¢g d'environ quatre 
vingts ans, le 30 octobre 1712, est l'auteur d'une compilation sur l'Ã©conomi 
domestique et l'agriculture. publiÃ© aprÃ¨ sa mort, sous le titre de Diction- 
naire Ã©conomique Lyon. 1719, 2 vol. in-folio ... Chomel y a fondu la Maison 
rustique de IJGEB, pour ce qui concerne l'agriculture, on y trouve des notices 
sur les plantes usuelles, etc ... Cependant, faute d'un meilleur ouvrage, celui- 
ci fut  regardÃ comme trÃ¨ utile e t  eut beaucoup d'Ã©dition l. 11 

Le professeur SUEO GOTÃ dit encore : K Il est Ã©viden que l a  traduction de 
ce Dictionnaire Ã©conomiqu fut  une des plus grandes Ã • u v r e  scientifiques 
entreprises au Japon avant l'Ã¨r de Meiji 2. Elle demanda Ã peu prÃ¨ trente 
ans e t  forma soixante-dix volumes manuscrits en japonais. Ã Dans la prÃ©fac 
du premier volume, les principaux traducteurs disent : Le ShÃ´goun son- 
geant au bonheur du peuple, nous a ordonnk de traduire cette encyclopÃ©di 
qui est trÃ¨ utile a la vie humaine. Nous voyons donc que la bonne volontÃ 
ShÃ´gounal s'accorde bien avec le dessein de l'auteur original. Ã De fait, 
pour mettre la traduction Ã la portÃ© de tout le peuple, les traducteurs choi- 
sirent le style populaire japonais, au lieu du style chinois qui Ã©tai alors celui 
de la classe savante de notre pays. Chaque fois qu'un volume Ã©tai achevÃ© 
on le montrait au Shogoun qui en Ã©tai trÃ¨ content. Malheureusement, on 
ne put terminer avant la chute Shogounale 3, la traduction de cette si volu- 
mineuse encyclopÃ©die De nos jours la BibliothÃ¨qu de la Famille 1c Toku- 
gawa )1 Ã ~ h i z u h i a  garde soixante-huit volumes manuscrits, jaunis par le 

1 .  Biographie universelle ancienne et moderne. T. VIII, Paris 1815. 
2. L'Ã¨r Meiji ou ct l'Ã©poqu Ã©clair& Ã commence il la rÃ©volutio de 1868 avec l'avhement de 

l'empereur Moutsou-Hito, qui succkda Ã l'empereur KomeÃ¯ mort en 1867. 
3. Le ShÃ´ugouna remonte Ã l'an 1186, lorsque Yoritomo fut mis i la t&c du gouvernement 

de Kamakoura et cessa d'exister en 1867, sous l'empereur Moutsou-Hito, Ã©poqu de la chute du 
ShÃ´ugouna de la famille des Tokougawa. 

-1. La dynastie des Tokugawa, de 1603 5 1867, gouverna le Japon, Iyeyasu s'Ã©tai emparÃ du 
Shoagounat au dÃ©bu du XVIP siÃ¨cle il choisit YÃ©d pour sa capitale. Ce fut un prince Ã©clair 
ami des lettres et des arts. Son petit-fils, le second Prince de Mito, hÃ©rit de ses goats ; il enwu- 
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temps et rongÃ© par les vers. Lors de son voyage ?I Shizuoka, en 1930, l'em- 
pereur daigna arrcter son attention sur les manuscrits de cette traduction, 
monument mÃ©morabl dans l'histoire de la civilisation moderne de notre 
pays. RÃ©cemment la BibliothÃ¨qu de Shizuoka, en publiant son prospectus, 
a annoncÃ qu'elle s'occupait d'imprimer ces vieux manuscrits de la traduc- 
tion d'un ouvrage francais. )) 

Ce que le professeur SUEO GOTÃ n'a pu dire, car il n'avait pas connaissance 
de certains faits que nous avons dÃ©couverts c'est que l'abbÃ Chomel avait 
compilÃ un compilateur. 

En  effet, l'ouvrage de Liger, mentionnÃ dans la Bibliographie universelle, 
a pour titre exact : L a  Maison Rustique, ou  Ã©conomi gÃ©nÃ©ra de fous les biens 
de la campagne. La maniÃ¨r de les entretenir et de les multiplier. Ce livre fut 
trÃ¨ populaire ; on en connaÃ® onze Ã©ditions la premiÃ¨re Paris, 1700, est en 
deux volumes in-40, la derniÃ¨r est de 1790. Louis Liger a aussi Ã©cri : L e  
jardinier fleuriste, Paris, 2 vol. in-12, qui fut souvent rÃ©imprimÃ et c'est 
avec raison que G. GIB~ULT a pu Ã©crir : (1 Dans tous les cas les ouvrages de 
Liger donnent une idÃ© exacte de l'Ã©ta de la culture des jardins au commen- 
cement du X V I I I ~  siÃ¨cle )) 

Or, si nous ouvrons le second volume de la Maison Rustique Ã la page 136, 
nous y trouvons au chapitre M Des PÃ©piniÃ¨r Ã le passage suivant : Ceux 
qui veulent avoir de beaux plants et en quantitÃ© doivent d'abord avoir chez 
eux des pÃ©piniÃ¨r pour y Ã©leve des arbres dont ils puissent planter leurs 
jardins et leurs champs. Car il est certain que les arbres tirÃ© des pÃ©piniÃ¨r 
domestiques rÃ©ussissen bien mieux que ceux que l'on prend hors de chez 
soi ; parce qu'Ã©tan replantÃ© aussitÃ” aprÃ¨ qu'on les a arrachÃ© et se trou- 
vant en mÃªm terre et en mÃªm air, ils reprennent facilement, etc ... )) 

Maintenant, prenons un vieux et excellent petit livre du xvne siÃ¨cl : 
La mani?re de cultiver les arbres fruitiers de LE GENDRE,  curÃ d'HÃ©nouville 
publiÃ en 1652 ; ouvrons-le au chap. 1 Ã Des PÃ©piniÃ¨r Ã ; nous y lisons : 
I Ceux qui veulent avoir de beaux plants et en quantitÃ est de faire chez eux 
des pÃ©piniÃ¨r pour y Ã©leve des arbres dont ils puissent planter leurs jardins, 
estant certain que les arbres tirez de ces pÃ©piniÃ¨r domestiques rÃ©ussissen 
bien mieux que ceux que l'on prend hors de chez soy, parce qu'estant replan- 
tez aussi-tost aprÃ¨ les avoir arrachÃ© et rencontrant la terre pareille Ã celle 
qu'ils ont accoustumÃ©e ils reprennent avec plus de facilitÃ© etc ... 1) 

Comparez les deux textes, vous constaterez que, sauf pour quelques mots. 
qui rajeunissent la langue charmante du vieil auteur, Liger a, dans la partie 
de son ouvrage traitant de l'arboriculture fruitiÃ¨re copiÃ©presqu mot Ã mot 
L a  manikre de cultiver les arbres fruitiers du bon curÃ normand. 

C'est ainsi que la prose d'un de nos vieux et aimables Ã©crivain horticoles, 
auteur du meilleur livre ancien qui ait jamais Ã©t Ã©cri dans notre langue, 
sur l'arboriculture fruitiÃ¨re se trouve avoir Ã©t traduit en japonais Ã l'aurore 
du X I X ~  siÃ¨cl l. 

ragea de toutes ses forces la littÃ©ratur japonaise, surtout la poÃ©sie au dÃ©trimen des classiques 
chinois et favorisa le ShintoÃ¯sme 

1. On sait gÃ©n6ralemen assez peu, que les ouvrages traitant de l'horticulture, dus h nos vieux 
auteurs, traduits en anglais aux xvie et xvne  siÃ¨cles eurent une grande influence sur l'horticul- 
ture anglaise. Les huguenots franÃ§ai qui trouvÃ¨ren un asile en Angleterre aprÃ¨ la rÃ©vocatio de 
l'fidit de Nantes, contribuÃ¨ren aussi a faire connaftre dans ce pays notre littbrature horticole. 
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